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I . B V R T I T CoURrviER DES D A M B S paraît tous les cinq ¡ouri, »V«c 
huil Gravure) par loois, dont sîs represenleot des costumer dv Îemine, 
une dc.s c.>i(umus d 'homme » u a t des chapcaui, bonnets el coiffures. 

¡pour trois moii 9 

|Hiur l i t mois lii 
pour l*dAnée 36 

So cent, de plus par Irîmcslre , pour les drpariernens. 
I Tr. ¿4. pour Tétr inger. OK S * A B O N H S A P A R I S , 

Au Bureau du PsTcT CooaniER D C S O A H I E S , Boulevarl des Italiens« 
N» 1 t , près le Passage de l 'Opéra , où doivent ¿ire adre&s^s , / r o n e 
de port, k s lettres, envois d'argent et demandes d^abonoemcnt. 

Les abonoumens daleot du i<r ou du t5 de chaque iTioîi* 

MODES. 

Au spcctaclc donne Îx la cour à l'occDsion de la Saint'-
Henri, les costumes des dames invitees étaient des plus gra-
cieux et des plus élégans : on voyait des robes blanches bro-
dées en soie dc couleur; des tissus de gaze ornés de chefs 
au-dessus de Tourlet, ou des bouquets de fleurs nuancées en 
soie et en or; plusieurs corsages à ia grecque ou à Vèdith l 
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des Vübes en gros de Nujdes peinl ; des foulurd» brodés. Les 
pins jeunes personnes élaÎeut en bbine u n i , avec des coííTnri's 

^ fleurs et de perles, L a loilcile de MADAMr., dnebr.sse, de 
^ ^ Herry, était simple» gracieuse, attrayante, comme raimable 

princesse qui en faisait Tornemenl ; sa robe, en gaze, bordée 
de ebcfs en or, sa coiffure en fleurs placées en d e m i - c o u -
ronnes , sou sourire bienveil lant, sou maintien 'plein de 
cbannes, son joli pied si connu par sa petite perfection, tout 
altlniit radniiralion ct iixait les lionimages. 

Les princesses d'Orléans étaient cliarmanles dans leiir.> 
simples robes blanebes, ornées d'un bouquet de eo<pielieols 
placé :i leur ceinture. Üeauconp de daines de la cour portairnt 
des toilettes pleines tie goût. On voyait peu de diamans. Le 
b:d a élé g a i , Ini l lant, a n i m é , et prolongé très*tard. 

On voit de teuis en tems une élégante hasarder lc> 
manches étroites depuis le coude jusqu'au poignet i mais les 

{puis(|ne telle est rhorrible dénomination que nous 
accordons aux manches larges) paraissent devoir tenir jusqu'Ici 
t:i lin de Télé. 

— Ou porte quantité de pèlerines pareilles aux robes: 
moins de g.irnitures cpie jamais , s'il est possible. Kiifin , le> 
femmes sont, eo montent, dans une humeur de s i m p l i -
eilé qui n'est interrompue que par quelques grandes repre-
sentations aux théâtres ou une fèle exiraordinaire. 

- Q u e l q u e s femmes portent sons leurs manchettes de p e -
lils bracelets élastiques fermés par uu clavier d'or m a t , 
c|u'elles font remonter au milieu du bras, pendant le dîner, 
afcii de retenir la manche, qui ^ par .sa largeur démesurée , 
doit tomber infailliblement dans tous les plats qui passent 
auprès. 

— ÎJn des plus jolis ornemens, sur une paille do ri/., est 
un gros pavot d'un rose très-lendrc, 

— Nous avons vu une paille de nV. doublée en erèpe écris«», 
et ornée d'un boui[iiel de plumes cerise qui était d'un cHet 
t lès-élégant. 

— D'autres chapeaux en crèpe b l a n c , ornés de plumes 
bleues ou roses, deslliiés pour le ."ipcctacle. 

— Quelqiu 'S petits Uninets fond en blonde, garnis, sur le 
devant, d'une espèce de guirlande toute formée de rubau-v 
déroiipés. 
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— S<nis le ooi'sagc <les lobci (ucüjmées , ÍUI porlc âc^ 

j'iilinprs en mousseline ou en tulle, ornées d'une ruehc a u -
lour (lu cou. 

— On a vu depuis peu plusieurs robes ornées d'une double 
rangée de franges ù une m¿iin de dislancc Tune de rautre. 

— Pour deuil, le côte-pali uni, gris perle, se'"brüdc on 
soie Jioirc ou blanche. 

M O D E S D ' H O M M E S . 

Cosit/me habille. Les habits nun rons, bronzes, jionmie de' 
1 bene, sont toujours en très-griind nombre ; mais les mieux 
portos ôont de couleur bleu anglais et vert russe. Ces hahîls 
uni le eollct en velours noir, et les boulons en métal doré. Ils 
sont sans fausses poches, très-dégagés sur la poitrine cl sur 
les hamhes ; les pans sont plus allongés et plus étroits. 

—Les gilets présentent une grande variété d'étofi'es de soie 
de couleurs tendres. On en voit beaucoup de vert opale, bleu 
clair, violette des bois. Ces gilets sont généralement à collrt 
droit el tombent en pointe très-prononcée sur le devant. Ojr 
ne bontonno que deux ou trois boulons; le dernier restant 
libre. Les revers sont tellement dégagés qu'ils laissent la poi-
trine entièrement à découvert. Les gilets en piqué blanc sont 
toujours Irès-bicn portés , et, malgré la saison , on voit r n -
core des élégans qui mettent un gilet blanc sous un gilet de 
soie : par compensation d'autres fashionables n'en portent jdus 
du tout le matin sous la redingote. 

— Le.̂  pluies continuelles qui régnent depuis un mois ont 
mis il l'ordre du jour les pantalojis noirs en étoiïes légère«, 
cachemire, mérinos ou mexicaine ; néanmoins les pantalons 
de nankiii et en piqué blanc sont restés en faveur. On a re-
pris les grands pants. Lo pantabm liabillé doit tonjours des-
siner la forme de la jambe, mais.Il se porte plus court. Les 
sous-pieds conlinucnt à être de rigueur ; on les fait entrer 
dans le soidier. 

— Les bas de sole blancs sont les seuls admis avec les pan-
talons blancs, de nankin ou de couleurs claires. OJ) les porte 
en soie noire avec les pantalons en étoffes noires. 

— On ne laisse plus \oir do ool. La cravate tiès-ilexible 
s attache par un petit naud formé par tinc siinpK« boucle. Lî^ 
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chemise fermo par cinq ou six petits boutous en or tout uucs. 
— Les manchettes rabattues sont adoptées par les fashio-

nables les plus en crédit dans le beau monde. 
—s En^ toilette les gants sont en tricot blanc , et en négligé 

en i r icaVÎé^uleur écrue. 
négligé. On n'aperçoit aucun changement no-

table dans les redingotes ; elles sont toujours à collet coupé 
carrémtS^f rang de boutons, trés-courtes et dessinant 
fortement la taille. Le maron et la couleur pomme de chêne 
sont les couleurs les plus généralement adoptées ; mais le bleu 
anglais est aujourd'hui plus élégant. Malgré la fraîcheur des 
matinées, on voit quelques redingotes en drap zéphyr et en 
étoffes légères. 

—^otts avons déjà dit que plusieurs fashionables sup-
priment le gilet en négligé. Ils ont presque généralement 
adopté , pour le matin, la chemise en jaconas fond blanc, à 
petites raies bleues ou couleur de feu, ou avec des petite 
bouquets de fieurs de diverses couleurs. 

— Les pantalons négligés se ferment par-devant avec des 
agrafes , et se font tellement lattes , qu'on les désigne sous 
le nom de pantalons ù jambe à'éléphant i ils se font en nan«* 
kin ou en piqué fond blanc, à petites raies de couleurs tran-
chantes. 

— La cravate la mieux reçue en négligé, et même en 
demi-toilette, est en gros grains noir mat; ces cravates doi-
vent être fort longues, et les bouts se replient sur la poitrine. 

— Les bottines en étoffe d'été , de couleur assortie à celle 
du pantalon, se montrent en plus grand nombre : on ne peul 
cependant pas encore dire que celle chaussure soît en vogue. 

— La forme des chapeaux a reçu quelques modiftcalions ; 
elle est plus élevée, légèrement conique : les bords sont plus 
larges et moins relevés qu'auparavant. 

BiHMicmumi« 

M E L A N G E S . 

O P É R A - C O M I Q U E . — JJillusion, drame lyrique en un acte y 
de MM. Saint-Georges et Ménis.sier, musique de M. le che-
valier Hérold, a oblctm un succès complet, quoiqu'il soit 
diiRcile de se faire illttsion sur riavraiscmblonce du sujet de 
la pièce. 

•il 

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



i:; 

<»i 

11 

; il 

lîi 

( i l 

• I 
I » i 

? I R •! 

. Dî 

CViaptau r/i» ¿/Ttrj </c ^VapifJ e / f r n f f f 4/e r^.s. .Jife/rn^i'/e m /rf o d i t JhptÍe*píOu Jft,* /fiuifaKtn.' df .KK rue dt /a J*in.r ç . 
^ t d m i f f i f r ^ 

Cotffurt pa 

' >ii v:. 

iâB 
Ayuntamiento de Madrid



V t v u „ il ç o i ' i o u ^ t ^ t l ' O p W c v . 

Héi/ûtqett. Ccfet i/e Vfl^o^'f'tìOTÙ.f^U^ en Cn^/mt f7t ^ipt^ ^i/tatur*f/te/f^m^.' 

J'CfJ^-^^'r^^^^^f (ûW'fàA ) CfuTÌJ:Ì€ìnì . 

« < 
f . 

H . Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Gustave , sccrctuìrc <l'un grand seigneur allemand , aime 
ba fdle Laurence; niais celte dent ière^ (|ui le paie de retour, 
sacrifice aux convenances du rang et de la fo r tune , épouse 
un baron de Vulborn. Gus t ave , désespéré, fuit les lieux qui 
lui rappellent sans cesse un bonbeu^^|ji^il ne peut plus cspé— 

et va peni dans \xr ; il erre dans les montagnes dij 
une tourmente , lorsqu'un jeune , c b a ^ u r lui s a u v e j a vie et 
le conduit dans sa cabane , où ave l rôti ve u n e ' j e u n e et 
jolie Tyrolienne qui s 'appelle aussP-i^ifeifce. Paç sa candeur, 
sa grace , sa beau té , plus encore que par son n ^ , elle lui 
rappelle lel lrmcnt l 'amante qit'il a p e r d u e , qu'il n e peut 
s 'empécber d 'en devenir amoureux. Mais , qu'on ne s'y t rompe 
jjus, c'est ici que se trouve le nœud un peu embrouillé de 
r i i i l r iguc : dans celle qu'il a ime , il ne voit que celle qu' i l 
a ima ; c'est la baronne (pie la force de Vil/uswn lui fait r e -
trouver dans la jeujie Tyrolienne. Au moment où il va épou-
ser celte de rn iè re , on annonce qu 'une ba ronne , sœur de lait 
du chasseur, vient visiter les lieux où elle a passé son e n -
fance. Celle ba ronne , c 'est Laurence devenue veuve ; G u s -
tave la revoi t , et son amour renaît. La jeune Tyrolienne se 
désespère et se sacrifie. La baronne y consent : 5 la faveur de 
la nuit cl d 'une parure semblable , c'est elle (pû reço i t , aux 
pieds des au te l s , la main de Gustave à son insu. Quatid la 
noce revient , on cherche et on appelle la généreuse m o n t a -
g n a r d e ; on l'aperçoit un instant sur les rochers : un cri de 
lerrcnr se fait en icndre ; l ' infortunée s 'est précipitée dans 
r a b î m c . 

Des détails atlachans par leur bizarrerie et disposés 
avec a r t , quelques morceaux de nmsique agréables; mais 
surtout le jeu de M** Pradher dans le rôle de la jeune Tyro -
l i enne , ont désarmé toute crit ique. Une romance , chgntée 
par M*"̂  Pradher , a surtout été applaudie comme le morceau 
le plus gracieux de la partition. Il y a également dans l 'oti-
vcrture un motif délicieux. 

G A I T É . — Le Pirteur sur gages, ntélodmtne en trois actes, 
n 'a pas élé reçu sans quelqu'opjwsilion par le public lors d e 
sa première représentation. Plusieurs situations intéressantes 
doivent cependant assurer à la pièce un succès durable , lors« 
que les auteurs auront fait disparaître ¿e^ longtieurs , cl m o -
diiié quf lqurs scènes mal cxécutécs qui oui été le sujet des 
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mccoiileiilemons des spceluleurs. Lus iUiU-urs soul MM. I3c— 
ruud el Sarnt-Gcoigus, Tdu des auleurs do VlZ/us/orz. 

C I R Q U E - O L V M P Î Q U E . — Demoiselle Djcck ( r É l c p l u i u t ) , par 
ses )nillc el une genlîllcsses doit assurer mille et une nuils de 
ibr lune pour ce t h ca I ro. c l d e j ) 1 a i s i r poi J r ses ha I )ilués. El le 
a , ces jours derniers; ajouté à .sou rôle une variante à 
laquelle personne ne s uilendait. El le vcjiail do terminer son 
d î n e r , le cornac annonce à V.i l i i i lhmlc société quo sa sei-
gneurie rÉlépbant u Thabiludc de danser aprè.s ses repas. — 
Comment , > l l e danse? dit uno belle dame. — Sans doute, 
répond le cornac, el d'ime manière très-décente ; vous allez 
voir. L'orchestre prélude , mais voilà (pic demoiselle D j e c k , 
lourmenléc par dame NiAure , pcul-ètrc aussi par le vin 
qu'elle a b u , e.st daus l'obligation de sali-sfairc certain besoin 
qu'un autre appelle le héncfice de /a nature. E n un instant, 
toute la scène devient un vaste océan, le .souiTleur quitte son 
trou et se sauve à la nage , les odalis<jncs ont les pieds s u b -
mergés , c l la scène change de Icrvain ; Jiiaîs le torrent s ' é -
coule, et après t|uel([ues travaux d 'mgenec, chacun peut 
bientôt marchcv à pied sec. Cette .scèn<', comîne on le penh;c, 
n'a pas été la moins gaio de la soirée. On beaucoup ri ; les 
cris de ¿ / h ! se sont laît entendre de (ontcs parts ; mais vui— 
ncmciUi demoiselle Djeck a été sourde à leur demainlc, p r u t -
ètrc à cause de l'ordonnance de police qui défend de rie«! 
répéter au théâtre, et qui expose à des poursuites ceux c[ui 
accèdent aux exigences du parterre. Après cet événcuicnt, 
qui va sans doute nécessiter quelques précautions de la part 
de l'administration , la pièce a été continuée au nnlieu d'una-
nimes bravos, et demoiscllo D j e c k n'eu est pas mohis vojino 
à la fin de la pièce recevoir, a \ e c loute sa grfice , une 
tnple salrc d'applaudissemens, qui ont du lui ]n'onver, ainxi 
qu'à l'administration, que le public parisien ne tenait [»as 
rancune. 

C O R R E S P O N D A N C E . 

Monsieur, ce n'est pas d'aujom d'hui qu'on Vu dii i Ou tte fteut 
contenter tout le monde rt son perei j ' a u r a i s i g n o r é l e p r o v e r b i ' , 
quo les ruincur.s excitées par l'apparition des ÎMclauiorpltoSi:}^ 
de la Cheoclure me l'an ra if ut appris : rroirie/.-Nons qn nn 
petit lis're dans leipud j'ai ronsignc los fruits (îe mon 
ricnce, a cLc uu sujet d"alarmes pour beaucoup de gens qM 
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se sont imag iné t jnc j*cn voulais à l e u r i ndus t r i e . J*ai i n d i q u é 
L>ar que l s S Û Î J I S on p e u t c tmservcr ses cheveux*, e t vite lion 
n o m b r e d e m e s ecmfrères d ' i m a g i n e r q u e j 'a l lais m e t t r e les 
p e r r u q u e s en in te rd i t . Q u a n d on a d e s c h e v e u x roux o n 
I d a n e s , .souvent (m est b i e n aise de ne les avoir ni b l a n e s , iji 
roux ; je m e suis av isé de d i re c o m m e n t on p e u t o b t e n i r ce 
résu l ta t sans les t e i n d r e , e t souda in le corps des p a r f u m e u r s 
tIe se d é c h a î n e r c o n t r e m o i , p a r a m o u r p o u r les cosmé t iques . 
J ' a i t o n n é c o n t r e le b o n n e t g r e c , a u q u e l son t dues t a n t dt* 
r aUl l i e s p r é c o c e s , e t j ' a i sou levé l ' i m m e n s e l igue d e s b o n -
ne t i e r s , qu i m 'a p r e s q u e r e g a r d é c o m m e un s é d i t i e u x , p a r c e 
q u ' à son n e z , à sa b a r b e , j 'a i osq QÙav à has la caiolUf 
Q u e l b l a s p h è m e ! à bas ia raloUe! à ia b a r b e d e s A l h é n i e i ï s ! 
P e r m e t t e z - m o i , i iumsieur , d ' e m p r u n t e r la voie de vot re j o u r -
nal pour l é j ï oud re a u x u n s et a u x au t res i q u e ceux d ' e n t r e 
m e s c o n f r è r e s dont la p e u r s ' es t e m p a r é e se r a s s u r e n t , le 
r è g n e des perruque.s ne passera p a s d e si l o t , et c o m m e d a n s 
ee m o n d e i n souc i an t , con t r ad i c t eu r , il y aura tou jour s assez 
<)e pe r sonnes qu i ne su ivron t p a s m e s consc i l s , il est p e r m i s 
d ' e s p é r e r cpie lant q u e l ' un ive r s n ' a u r a p a s p e r d u la t e l e , 
iorce sera a u x bons espr i t s d e r ecour i r ù no t r e m i n i s t è r e . 
Q n a i i l à M M . les p a r f u m e u r s , s ' i ls I r emblen t p o u r leursC/WÎO; 
Mondes ei noi/rs, s ' i ls c r a i g n e n t i |ue les c r o y a n c e s e n l'efli— 
eae i té de Vliaiie de Macassar puissent ê t r e é b r a n l é e s , il y u 
d e s t r i b u n a u x d e la foi ; qu ' i l s etf f assen t d é c i d e r la p e r p é -
Ini lé p.ir u n a r r ê t , e t alors il n ' y a u r a p lus r ien à o b j e c t e r , 
l l e s t e n i , pour le ma in t i en d e s c a l o t t e s , les f r i l e u x , les p e i n -
t res eu b à t i m e n s e t les ph i lhc l l èues h o n o r a i r e s ; c ' es t l à , j e 
p e n s e , u n e masse as?tez respee lab le d e c o n s o m m a t e u r s , p o u r 
i |ne les bonne t i e r s ne r e d o u t e n l p a s lu pe r t e d \ m e b r a n c h e 
récetiti^ d e l e u r i ndns t i l o . ]'\\i r é s u m é , j c suis conva incu c|ue 
Ifs iVr/amorp/toscs de la Clie>^rliire p r o d u i r o n t u n g r a n d b i e n , 
s;ms por t e r p r é j u d i c e à (pii q u e ce so i l . M M . les coilTeurs 
n ' on t donc pas riiison de se p l a i n d r e , mon pe t i t l ivre n e l eu r 
i'<Ts\ j a m a i s au t an t d e tort <j»e le d r a m e d e Henri III n ' e u 
a fait a u x b a r b i e r s p a u v r e s d iab les . La m o d e des m e n -
loj)s b a r b u s a d é j à rédui t l eu r casuci d e p o u r l o o : q u e 
d e v i e n d r a i t - i l , s i , p a r surcroi t d e b i z a r r e r i e , nos é l é g a n s 
a l la ien t prendin;^ en ftintaisie la m o u s t a c h e ? J c f r émi s r ien 
r |ue d ' y songe r , el j ' é ca r t e cet te prévision p o u r r e v e n i r à l 'ob-
je t d e m o n o u v r a g e , q u e j ' exp l i i | ne ra i en d e u x tuots . J ' e n -
se igne à se p r é s e r v e r d e la ca lv i t i e , tou tes les fois qu ' e l l e 
n 'es t pas î n é v i t a b h ' , el j e révèle par que l s m o y e n s on par— 
vfeut à e h a n g e r l;i n u a n c e deii c h e v e u x , q u a n d elle est d ' u n 
f àehenv a s p e r t . \ (nlj'i tout ce t[ue je m e p r o p o s e d ' a p p r e n d r e 
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a n p u b l i c e t n o l a m m c n l a u x d a m e s . A g r é e z , m o n s i e u r , e lc . 
V i l l a RET, g a l e r i e D e l o r m e , n*̂  2 5 . 

A N N O N C E S . 
_ Irfs ^fi® el 4 / ' N u m c r o j I \T U R E V U E R R I T A N N Î Q U E v lenncni de 

p^ifâîlre STicfesslveriient à la Librairie de D o n d e y - D u p r é , ^ t î«islifient 
cons tamment les éloges que nous avons donnes à ce recaeil inte'ressant. 
Ee N u m é r o cont ient les articles sujTans ; Art . l . Des Jardins pit^ 
iofesrjues et des Plnntfitions d*figrrifient. - — I I . ^.onsîdèraiions non-
velifs sur les Comètes et leurs fuifntans. — IIL ¿tat aetuei et avenir 
de la Ornnde-Bretûgne. — I V . Scènes de ia Propont i de et dtt Bos-
phore. Mines de Vomotina dans VAmérique du sud. — V . Les eaux 
de CMtenham.^yX. Nouvelles des Sciences ^ de la Littérature elc^ 

l.e Numéro 4 / ^^ di^l in^ue également par le choix des sujets. A r t I . 
ï}es Drames historiques de Shakspeare. Journaux anglais hebdo-
madaires. — II . GouKernetnent des États-Unis d'Atnérigue. — 
n i . Nouvelle colonie angloise dans l*Australie. — IV. i^s Princes 
Homains. —S. Lt Soldat Busse et la jeune Arménienne. —Vl. Nou-
i eiles des Sciences , de la Littérature , etc. 

— N O U V E A U T É S . P a r m i les maisons de Nouveautés qui se sont 
fu r m écs r cite a n n é e , l*on remarque celle de la Muette, rue de la 
M o n n a i e , n*» 2 6 , qui se dis t ingue , entre antres ehuses , par un Jrès^ 
¡oti chois de Sehalls d ' é i c , tels que R t g n o s unis et b r o c h é s , Schalls 
Arafaei, Ph i l ade lphes , Crêpes de Chine dans tous les gen re s , C a c h e -
mires légers et aut res , toutes sortes d 'Écharpc» et de Fichu«. Jo l i 
choix aussi de Moo<sclincs impr imées pour robes» cl de Guimghani* 
unis et faniaîs ie . L'on trouve également dans ceUc maison des a s so r -
ti mens considérables de So i e r i e s , de Draperies , de Toiles b l anches , 
lie l laiisics pour ch(>mis<'s, pour mouchoirs et autres u s a g e s , de Per • 
r a l e s , de CaUrois, <le MousseUne^ unies et b r o d é e s , de Jaconas un i s 
f \ fanlais ie , d'IClulTcs pour m e u b l e s , de L i n g e de table et autres a r -
licles de Nnuvttaulés. Articles aussi pour Gilets et pour Pa&talons. 

Nota N o u s croyons devoir indiquer cette m a i s u û , qui se r e c o m -
mande il plus d*un t i t r e , et q u i vend vér i t ab lement à prix Rxe. 

— M"'® V« P I L O N , hrcvciée de LL. A A . R R . M a d a m e la D a u -
diinc et ^1adalnc , duchesse de Berry , pour la fourn i tu re des robes et 
labils de cour, ainsi que dea m o d e s , a Thonneur de prévenir le p u -
JUC et le commerce qu'el le a acijuis » de la succession de M . Le roy , 

avec qui elle était associée depuis huit a n s , tous les droits dépendans 
de .5on fonds de c o m m e r c e , situé rue de I^îvoU, n® 3 6 , et qu*cllc 
t ransfère mè^ine r u e , n® 18, U îT) a o û t , sous la raison Maison Leroy, 
dMinc et 1)11^ Pi lon , successeurs. 

Pi lon peut appuyer ses droits sur la lettre suivante , q u e vient 
de lui adresser M'"« V« Leroy. 

M a d a m e , 
Je me fais un devoir <le déclarer que , par les a r rangemcos faits 

cotre n o u s , vous pouvez seule vous dire successeur de M. Leroy, 
dont vous étiez l 'associée depuis h u i t a n s , le fa ire connaî t re à q u i 
hon est ullle y et dément i r loute assertion contraire. J e s u i s , Ma-
dame , avec amitié. V« L R Ï I O Y . C C i 5 juil let 1819. 

A ce Numtiru son/ ¡vîntes les planches G54 655« 
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